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LA BAFKE 9 Noevembre.: 


8 Roi a nommóchevalier de Fordredu Lion-Néerlandais M. 
wyk, eâpitaine d' artillerie dans V'armée coloniale. 


* 
ER 1 









f 


lede 5 août, oontient.une publication officielte aanoncant 
P de geuverneur-gênéral M. Piorre:Merkas, conmaandeur de 
e-du. Lian. Néerlandais, chevalier de l'ordre de la Légion- 
gur „commandant-en-chef des forces de terre et de mer 
bessOrientales „: est mart dans :la matinée du 2 août, à 
tation da résident: de Simpang ; qu'en vert del’art. 3 
wed eri rofsilt an gites | 
Bepnêsident-du eotiseil-des Indes est chargé ipravésuire- 
fowetions: de göuverneur-gónéral, et qu'dprès avoir 
“sernterit.il prend le titrê-de vicé- président du conseil, 
EN pier. général provisoire des Indes-Néerlandaises. 
nGasotte Offcielle,. après avoir dannò sur la maladie et la 
de-M. Metkus bes détails quae nous avons publiós hier, 

B ainsi: kh os 
BER: Rot perd en.M. Merkus un servitenr fidèle qui, pendant 
bdongue suite K'années, & exercé différentes fonctions émi- 
Pes, la patrie qp voit enlever-un administrateur distinguê 
MEE oojaurs été mein de sellieitnde pour le bien public; les 

Înies sont privées d'un gonverneur intègre et vertueux; sa 
bille pleure,la pérte-d'un tendre épanx, d'un excellent père; 
5 Amis regrettent un ami dévoné, enfin lessciencesct les arts 
BeMent an protecteur áclairó. 

Keselon le toen exprimó:par M. Merkus peu d'instans avant sa 
MTL aus dépauilles mortelles ont été inhumées à l'endroit où il 
E rle:dennjer sou pir. 7 
„disposition. de M. le vieeeprésident du conseil, gou- 
r‚-gónéral provisoire des Indes - Nöerlandaisos, en 
ted 5.aaût, porte qu'àdl’ecoasion du décès du gonverneur- 
Bbral des Indes, le deuil sera porté par tous les fenction- 
vjusqu'éù rang de coinmis inctusivement, ‘et ‘par tous 
Reierd európéens.de l'armée de terre cet do'mer: Ladurée 





















« 


Beul. pendant 1 mois. : :: 
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PPWRtaciL de In garmwienn et. le secrétuire die gouvernement: : 
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Sge du Bamvembre eeurant , d'où il résnlte que par suite de 
terentes dispositions il a êté brûlé, des effets publics pour 
somme dte huit -eent-trente-eing millions sept-cent- 
jp thante-quatre mille qyatrs-cent-cinú florins. 

EI __ ze 
Mika représentatian.d’hier soit a mis te.comble à la vogue et an 
Fès obtenus ici par le charmarit corps de ballet de Mme 
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‘Arkenthansiasme du publie va ecaissant chaque soirée. On. ne 
ee Nreil, en effet, se faire nne idée du ravissant ‘spectacle qu'of- 
ee combinaisons chorègraphiques ingénieuses, varióes, 
8 Wirieuses et.pittaresques à Fa fuis,ekècutóes avec un ensemble, 
AN, aplomb et one perfection de dóétails, qui feraient honneur 
MEN artistes des.plus consonumês, he, Se en GE 
z5Mous sommes sûrs d'être les. organes de Popinion génóraleen 
eprinant le voeri de voir se ptolonger encore ici pendant quel - 
BP temps Ia 1éjeur de Mme Weisz. : 
N 


B ES ETT TESO CEN Rr A ar anne WE VOOR E TSE : : 
Fos appêlofis attention da public sur le concert que va 
Bertien MILE Bohrer, pianiste d'un talent si extraordinaire, 
Map le programme, àla 4e page.) | 
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tari úne cinconstance entièremient indépendantede notre‘ vo- 
Ué, le paquet contenant les exemplaires du Journal de La 
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letdu’ tú doii de La laye. — 10 Nov. 1844, 
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ane QUAFRIÈME VOLUME... 

ss dad Le . — ê Ke kn _ 

onde __ Eetrèize février. ; 
“Hary oer tt °C CHAPITRE XVII 


t : kn Be ne _ è 
Vilains, Maison deFarue Saïnt-Francois. 
Mirani ria là ve Suint-Gorvdis pr la rne Doré (au Maruis), on se trau- 
ba ie dötce récit, én fate d'un mir d'une hauteur rh ride 
ant dans 


hj 


ren 1 vêrmioukées par’ les andes; ce mar, se prolongs 
A une ter- 


pine tate heren rbut de cette rue solitaire, servait de confort 
Peoria be dire döntemátres aussi plántés k plaa de qunrante pieds au- 
Die Büupavé; àtrieveradenirs épais branchages apparaisaient le fronton de 
‚eres, le toit aigu et les grandes chemrinées de brique d'ane antique maison, 
ee kentrée était située Fúë'Srinit-Frangois, ne 3, non’ loin de l'angle de la 
Saint-Gervais. en 
eren. de plus triste que les dehors de catte demeure; c'était oncore de ce 
tort ste maraille très-élevóe, percée de deux ou trois jours de souffrance, 
Le de meurtrières, formidablement grillagées. Une porte caghère en chêne 
Primi Derdée de fer, constellóe d'énorines têtès de claus, et dont la coulenr 
Uive dieparaiasait depuis langtemps sous ane cónche ópaisse de boue, de 
drang Eer e raniite, s’úrrondissuit par le haut, et s'adaptäit à la voussure 
wide. aio £intrée, ressemblant à une arcade profonde, tant lès muraillles 
vrind Épkisseur ; date l'un des larges batfäris de cette porte massive, s’on- 
Cles hd Secoùdè petite porte, servant d'entrée au jnif Samuel, gardien de 
lese demeure. 


mf uil franchi, on arrivait sous une voûte, formée par le bâtiment donnant 


| (1) Voir le Journal de La Maye ne 265. 
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Dimanche 10 


GS en emmne ; 
supplément extraordinairede la Gazetteofficielle de Java, 


Tarnt-anhemoó gee het perge- En! rige: bientat diijs-Iwaia. des 


ê’ ) X bál apr i 


vbetmement des Iudjs-Néwtidatses, 


Mt: deuil sera de trois mois; ‘le grand deuil pendant 2imvis le 


a:Gazette:de: Harlem, que te Roi a nommé, 
visoirement le conseil des Indes-Occidentales. Font:partie 
Ce eóhsdil MM. l'iûspecteur de-l' industrie et des colguies:; le. 
Wonrenr-genêral, administrateur des’ Énaneet,' lv com- 4: 


dn Oe ein á R ee d: t da ‘Caire: il 
ARHa Chambre des Comptes fait pnblier le proeòs-verbal de sa. ns nd rn 


sous leg plus puissans auspices,et vous fervz de ’Egypte ce qu'elle était aatre- 
fois ‚le premier marchédu monde. . 


 fonds'nécessaires. Ils m’éir brit douné 'aasurâhce. Il faut que le chemin de fer 
 à travers Egypte se camstrnige tôt ou tard. Jè supplie votre aliesse dy réls- 


que celui d'ancun mouargue uropden. 
q } “ uropten. 
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Haye, sour'nos oanin A krasardan, a été égaré hier. Notre 
êditegr à Amsterdant,a dù recevoif gas exemplaires anjaurd’ hui 
vers@ heures del'après-midi. ‚ 

Il est uirrivò Hes rou veltes” de EisBvane du 24 octobre. Elles 
arinoncent qué le vote de lk eömmiijbh favorable au goúverne- 
nent, a:btò hllopsté à-la majorité-dp 75 voir contre 13. 

Ce vote se rapportaït aux 
tionnaires aftordés au gym, 
latnee, L'ordrar-et batt 


Ee ' 
rjvaigs extraordinaites et discre- 
geent par la prée@dente légis- 
init & Bánsotident en Pertugal. 







améliorations-matértefles: C' vst sn WisutcePRH' ded 


hermes ditüts ie bi ee 


pelle l'áttentiun des 
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L'assemblóe législative de Francfortsaur-le-Meín à adopté, 
dans sa dernière séance, deux rêsolutions três-importantes 
pour le commerce. Par Pune de eed résnlutions, elle a aboli 
les jours de. grâce des lettges de change ét des billets à ordre , èt 
-aordonné que ces effets: ven cas de non-pafement, doivent être 
protestés le lendemain dedenr échóance. Par l'autre résolation, 
elle a affranchi de tout tisbre les lettres de change tirèes d'une: 
place:étrzangère ‘sar une autre place élrangère , qui se négo- 
cient ou s'endossent à:Franefort-sur-le- Mein: ’ 

: p en. 

On éerit de Roeskilde , Î8 octobre : : 

Dans la dernière séanee des états, le conseiller de justice 
Algreen-Ussing a fait la proposition de prier S. M, le roide von- 
loir déelarer que la monarchie danoise (le Daaemarek pro- 





La charabre.des représentans belge, zprès avoir-regn. le 


la séance, M. le ministre des, finanges giprêpenté, un prajet, de 
loitendant à proroger.la du LO juin 1842, et trois. prejets.de 


loi tendant à régulariser le budget At 1843. 





= Aint que: neus Warassd 
Timnes contient en döeument fört curieux.gue Jai, transset son 
relatif, à établissement d'un 
chemin de fer dans le désert dd Suez,  … — se oe 
Ce ductument est une lettre afdréssóe au vice-rai d' Egypte par 
M. Waghorn, et datóe du Caire, 18 octebre dernier. Nous Ja 
repraduisons textuellement : 8 ë A 
zi *-__1 «Le Caite, 48 aotabre 1844. 
»A son altesse lo Pachâ d' Egypte, oto, oto... 
»Je m'empresse d'adresser à votre altesse la lettre qu'elle m'a demandée 
pendant notre enfrevue d'hier. Ee tie 
»Les temps sont urrivés : le gouvernement anglais a besoin de se tracer le 
chemin;le plus court possible vers F'Osient ; ce chemin , c'est à travers votre 
pays qu'il doit passer, car l'Egynte eat ijn centreset one grande route entre la 
Chine à l'est et l'Amérique à l'anest. [fy a onze ans, votre altesse voulait éta- 
blir an‘chemin de fer dans le désert de;Suez; le moment est venu d’accomplir 
ce projet. Qu’ancune considération polftique n'en entrave Pexécutinn; agissez 


„»,Je vous le dis eopfidentiellement : MM. Rothschild, les premiers. Gasn- 
ciers de VEnrâpe, peuvent vans tronver à Londres, à Paris où à Vienna les 


chir ; par cette entreprise, son: vom pent devenir plas grand dans In pobtêérité 
» L'intérêt des relntions politiques, camimerciales ef domestiques entre 1'0- 
rient et 'Oecident doit vans porter à ce gradd couvre. L'Egypte est déjà main- 
teaantla-ronte: que suivent les gouvernèuúrs gérnéthút, les fonctionnaires de 
tout grade, les lettres, les marchaudises préoieuses; ste, pour se rendre d’Eu- 
rope en Orient ou en Oecident. deint 
» Qu’un: chemin de fer soit établi sotfJa direotion des premiers ingénieurs 


S Ed Rr . A8 Keel Se . 4 . 
sur la rue. Dans ce bâtiment était pratidúë le logement de Samuel; les fenâ- 
tres s'ouvraient sar une cour intérieure, três-spaoieuse, coupée par uue grille, 
au-delà de laqnelle on voyait un jarditk. 4 ou ; 

An milieu,de ce jardin s*éleveit une majsêit de pierres de taille à denx étages, 


si bizarrement ezhaussée, qu’it fallaië grad un perran au platôt, un double: 
escalier de vingt marches pour, arriver à la: porte d'entrée.murée depuis cent 
ie ret te 


: 


ci ujtante ans. d gan ae : : Ni E zt vrt EN CR 
Les cantrevents des ernisées de cetté häBiution avaient. été remplacés par: 
de larges el éparsses plägues de plomb hesmétigggment sondées elmaintanues: 


‚par des chàssis de fer scellés dans ta piëPd De plus,, afin d'intercepter.com- 
plèêtement l'air , la lumière, et de pares ge Ip sorte,à toule dégradation inté- 
vieure ou extérieure ‚le toit avait été recolivert d'épuisses plaques de plomb , 


ainst que Vouverture des hautes chem 
chéeset magonnées.  … ECN _ 
On avait usé des mêmes praeddés pour:la clôture d'un petit belvéder carré. 
situé an faîte dela maison, ea recouvrant s3 cage vitrée d'une sorte de chappe 
soudée à la toiture. Seutement , par quite. d/une fantaisie singalière, chaounne 
des quatre plaques de plomb qui,masquaient les faces de ce belvéder., corres- 
pondant aux quatre pointscardinanx, étatt:pereée de sept petits trays ronds „ 
disposésen farme de croix, sue l'on distingnait facilement à l'extérieur, 
Partout ailleurs, les panneauz pljombés des croïsées étiient absolument 
pleins. Grâce à ces précautinns , à Ia solide construation de cette demeure ,à 
peine quelques róparations extérieuresavalent été nécessaires, et les, Apparte- 
mens, complètement sonstraits à l'influgnce de l'air extérieur ‚ devaiënd être / 
depuis un siècleet demi , aussi iutacts que lors de leur fermeture... … - 
L'aspectde murailles lézardées, de volets vermaulus et briaés, d'une toiture 
à demi effondróe, de croisées envahies par des. plantes pariótaires, eût été 
pent-êtro moins triste que la vuede cette maison de pierre bacdéerde (ee ot de 
plomb, conservée comme an tombuau, de 4 
Le jardin complètement abandonné, et dans lequel le gardien Samuat en- 
trait seulement pour faire ses inspections hebdomadaires, offrait surtout pen- 
dant l'été ‚une ineroyable confusion de: plantes parasites et de broussailles. 
Les arbres, livrés à vux-mêmes , avaient poussé an tout sens et entremêlá, 
lëurs branches ; quelques vignes folles, reproduites par rejetons,.ramrpant 
d’abord sur le sol, jusqu'au pied des arbres, y avaient eusuite grimpé, en- 


igógs do brieues, préalablement bou- 


\ovembre 18h/. 


‘prement dit, les duchés de Schleswig et de Holstein) constitue 
un royaume inséparable; 2e qne pour ee royanme-uni insópa-, 
rabte il n'yaitqa'un seal ordre de succession ordonné ‘dans 
la loi dite rayate; 3° qne toute’ tentative de séparation duf, 


‘foyatume puisse ‘être enspêchôe par Aes sujets du royaume-uni. | Danube, fe commerce européen en # tinó.da grande hém òfieen. 
: nn ke A . EE ” . „ ka # Ì É n bed 
fenvaornsnnntjnn- 


rapport de M. Cogels, sur le prajet de loi relatif à la fabriea- 


tion des pièces d'or, a conitinuò jeudtla disaussion du projet sar | 
augmentation des traitéimens de la seagistrature. A la:-ân de | 


{se trouwe,à Constantinoplenvec la missa de diziger. 


hier, le Jeuznal „aaglais ded 
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envoyés à lu direction francs de port. 


__ 


de l'Europe, MM. Stephenson et Brumelle. Votre pays est destiné às'élever. La 
Ruisie, "Autriche, la Prusse, l'Augteterre, l'Afnériyne, et tautes les antres 
puissances, excepté la France, désirent ce chemin dejer. La France n'En veut. 
pas parce qwelle sait que‚s'il s'exécyte, Trieste ne tardera pas à devenir ce que 
Marseille est aujourd’hui. Que votre altesse prenne Ìa, peine de vérifier sur la 
carte d'Europe l'exactitude de ces observations; púis si elle consent à se 
‘mettre soit directement, soit par mon intermediair, 'én tapport avec fes f- 
nanciers et lesingénieurs, il luì sera ptonvg:surabondakrment que la dópertse 
„sera plus que compensèe par les résultats-qui, au (point de. vue -da l'accraisse- 
ment de richésse et de oonimerce, dépassent toutesles prèvistags. . . 
+ pLes dijlomates venlent arréter: vótrb altbste dant Peltsturiori d'án' plân 
vers lequel sn traute raisan doit la fuite penoher;- En in aat, voÂs 
attirerez le mouvemént du monde:entier vers ee paysdei,: qui est; je te vépôte, 
appelé à de-magaifiqubs destinées, Que votre altusse fasne, au; teti, coostanieo 
an cheminde fer entre le Cuita'ét Suct, Test Ear, oere ste ce 
chemin extettrit €bt-tik-dairlf 40 0 en EN 
-_pSuisisbez dáne l'occasion: et'étabslissbasle, dárilsb:féra'sóus votre dynastie, 
j'en snie aussi sûr que je le suis queja vous :écris ces lignes. Si argent man- 
que, on peut se le procurer, et apugez-y encore, l'exécution d'un chemin de 
fer entre’ le Caire et Suez fera plus pour votre renommsée dans l'histoire qu'ad- 
cun acte bineigete Jusqerici dans ses annates. © 
»Quant à moi, je he demande ni rétributsva, ni honnèur; nf avantdgdteel- 
consue.- , tee « Dt eten An Nn 
» Votre Altesse s'est déjà placée par ses travaux au premier reug des souts- 
rains. Que ce'chemin , destiné à relier le Caire à Suez , s'uchêve; et qui peut 
-prédirè oú s'arrètera la grandêur et la phospérité de VEgypte. 
_:sde vous kensmets ces idées en toute humilité ; niais chaquúe mot part de 
mou oceirr, ot f'éspire parvenis à vous convaincre. ‚ 
»Les citvomstauces vous wettent presque en demeure de coustruire cette 
voie ferróé. zh 
»Je suis avec le plus profond respect , de votre altesse; 
sLe très-humble el très-obdinsent servitear ; 
„Tomas Waasouw.n 








be aag Á te n 
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_L'Antrichea souvent sangé à créer an Danube ape cammu- 
nication nouvelle et libre aveg la mer Noire Cerpenjet n'est 
pas abandonné, si nous eneroyonsce q9'on éerit des frontières 
de Ja, Turquieà la Gazette Universelle d' Angsboarg : 

Depüiis que |’ Autriche a établi gae commpaicatiaa rógulière 
entre |'Occident et I’Orient par. les bateanx à vapeur gar Îd 


Par malheur, la navigation régulièrerde ce fleu: 

trave par joutes sortes d’obostacles. Letraité dela pais dà’ Andri 
ople, qriilui a étési préjudicinble, pèss encare goe elp de 
tout sou pulds. Depmis, tea bouches de Suljuph ont étôgaaplète- 
ment ensablées ef on sera forcò, de les abaudopnen… 

_ Dans ce moment M. Gerioger, cansoiklep d' état patricha, ae 






ciatipns relativesà npe négisipn des lines 
pabeei dp-son eamelgen” "on nme enn 
‚ En même t&mps, le colonel. Viraga explore de cours det 
flenve dans le but d'indiquer Jes moyens nóaessairen- afie de 
joiadre.le Danube.à la mer. Noire. Les frajs en permsent iermoe- 
ses, car il faudrait faire sauter ie rocher d'Orsorg,, gemene la 
Porte-de-Fer, puis creuser nn canal de Czernowadd.à.dbnptend- 
che ;.maig, comme l'Europe entière est intéressw àrbeprp:t, 
on espôre que malgré tous Jes obstacles [Autriche prendra l'i« 
nitiative de cette oeuvre aussi gigantesque que glgrieuse. 


ed eed 
‚La Presse a requ une lettre de M. Mendizabal, que cejdur= 
nal publie, bien qu'elle ne lui paraisse rien ajonter aux tesmes 
du désavreu qu'il a pnblië la vicille. M. Mendiggbak termime 
cette nouvelle déclaration en disant, qu'il profitera de L'inapar« 
tialité de La Presse pour cxposer au public frangais des faite 
peu counus. EE raa ie 
Aen ee ESES ORR ad 
Bourse de Pavis du 7 novembre. 
‚Les affaires ont été assez calmes anjourd’hui;le baisse sesakle 
arrètée., le 3 p. e‚ coté au plus: bas à 82,35 reste à 82:46 apvòs 
avoir fait 82.50 sans variation sur le dernier peix d:hief: Le 
5 p. c‚ an comptant n'a pas varió à 119.40 fn dáemoie ib a gagtió 
10e. à 119.55. . EE en 
„Les nouvelles du Portugal regues par, lauveie de Londres ont 
donné une nouvelle iunpujsion à la,hagsse. Le 5 p e-aióbò fait 
d'abord à 54{ et reste à 55 en hanssedelip.c. mA 
Les piastres êtaient en favear. L'actif a montêde 4 p. c. à 


roulé leurs troncs, et jelé sur les branchagesles plusélétés; PShliseeboalde re 
seaun-de leurssarmegs. * == et Ot nt eg Rn 
‚L'au ne pouvait teaverser eette/oréttwierge qu'en suivant un sentier prati- 
qué par le gardien pour aller de la grille à la maison dont les aborde, raênagés 
en pente dance pour: [éeoutemerit det eau, étaient saigneusement datlés sur 
une longueur de dix pieds enviren : se eee 
Un autre petit chemin de ronde ménagé autour des murs, d'encefsite; értlit 
chaque nuit battn par deux ou-trois énermes clhiienf dés Pyréúées, bódt Mirace 
‘fidele stétait anasi perpétuée dans-cette maison depuis un siëcfe et denkt.” 
Telle-éipit Fhabitution destinée à servie de rendez-vous aûx Hoeeeridhtis dé 
la farailte Renuepont. ‚5 dae en A 
‚La nuit quiséparáit le 12 février da 18 altait-bientólfijdr. … “7 
_Le calme snceédant.à la tourrietil6; de pltiiënvait vr bil ciel était pur, 
étoilé ; la lans ‚ à son déclin, bridait d'uei Dots chit; En, ure clarté me 
lancolique sur cette demeure abandounée, ilbnerdijke, ME lëun pes hu- 
main n'avait franchi le senil depais twatd'ansides: © 0 
Une vive lueur, s'éóchappantà travers wne'dés Fenêttes du logis du gardien, 
annougait que de juifSamuêl veittait-eroore.* 
:_Que l'on.se figure une asnez vaste ehrderbte, tärdiitissde du haut en 
wieilles lsoisèriek de noyer, dewenues d'un beke prèsque noïr à Force’ dó”> 
té; deus tisons à demi-éteints famdn6 dans t'âtre au milien des cen 
dies; sur Ia tablette de cette chemninée de pierre peinte ceùleur dergdfdef 
on voitun vieuf Mferebrdau de fer gurmi-d'ane' maigre chandalti ged” L 
éteignoir, et auprès nne paire de pistolets #deux conpset un cd dk chasse 


eet 












à lame affilée,itont la pofgnée de bronze ciselé appartieut dt-% BEES de 
plus, une lometecarabitg était appuyée ä lan des pilasters Bé ú’ Wferialëe, 


„Quatre escabeaux sars tossier, une vieille armoire de chiëé et'olre ble car 
réeà pieds tors, meublaientseuls cette chambre, A da bmfsettè desient symé- 
triquement suspenduesdes clós de diTérentes grandenrs, lpüt forme sunon- 
gait leur antiquité ; dieóraes étiuottes étoiewe edp: à foûi annen. 

Le fand de la vieille- ammoire de châne, à:swetét et mobile, avait $lisaé sur 
ure coulisse, et l'on apercevait scellée dans to mur, une large et profande 
caisse de fer, dont le battant ouvert monteait le merveilleux mócanisme de 
Pane de ces serrures flarentines du XVIS siècle, qui, mieux que toutes 


| les inventions modernes, defiaient l'effreetion, et guide plus, selon lesidees 
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en fuveor du ministère. Passive 5 be (Voir la Bourse.) 








la mortalité dans quelques 
E Les observations statistiques que nous faisons suivre ne peu- 
vent manguer d'intpresser nos lecteurs : 

En Angleterfe, la mortalité est de 1 sur 45, en moyenne gé- 
nérale ; mais # v_a une inmense disproportion entre la morta- 
Aité des populations agricoleset celle des populations indus- 
trielles, et cette disproportion est tout à l'avantage des popu- 
Jations agricotes, On a remarquê aussi que la mortalité s'est 
shrtoat agerge. dans les districts où l'industrie des tissus a pris 
tune immense extension. 

Vaiei les chiffres des principates villes: Londres 1 sur 37-4. 
Birmingham 1 ser 36-B. Leeds 1 sur 36-7. Sheffield 1 sur 32-9. 
Bristol 1 sur32-3. Salford 1 sur 29-6. Liverpool 1 sur 28-3. 
Manchester 1 sur 28, 

En Erlande, la mortalité est de 1 sûr 14. 

En: France on retrouve aussi V'influenca des grandes villes, 
ges principaux centres d'industriesur la mortalitd. A Paris, le 
nombre des indigens est de} sur- 12-3- hebitrans, ct le nou- 
bre de :dècès est de sur 33-67, non coupris les eufans 
morts-nês, Puis Paris, il faat le reconnaître, est la. ville du 
monde où Fou à le plus fait depuis vingt-ans pour élargir, assai- 
nir les raes, pourdonner aux plus: misèrables quartiers une 
some d'air gufisante à l'existence, pour miktijlier les cairx vi- 
ves, pour amêlîorer, an moyen de niesures générales adminis- 
tratjves, tout ce qui peat contribuer puissamsnent au bien-ôtra 
matáriel de teus, du -paurre comme du riche, et c'est sur les 
qiraetiers mabsaitis, immondes, asites de la pativreté, où de tout 
temps des maladies engendröes par le mauvais air, par absence 
d'air, décimaieut les populations avec autant de-fureur que la. 
peste d'Orient, que V'attention de l'administration muaicipale 
s'est surtout portúe. Mais à Pirie la misère fait toujours d'af- 
freùx ravages et la proportion entre la martalité dans ces quar- 
tiers pauvres et celle des quartiers plus aisós est encore énoraic. 
Ainsi, si dans le premier arrondissement, qui contient ectte rue: 
remplie d'hôtels, Ta fuedu faabourg St-Horioré, la mortalité est 
de 1 sur 38, dans le donzième arrondissement qui contient la. 
rue Mouffetard, Vasile des ehifonniers, elkeest de } sar 22, 

Lille est sttuêe-dans Fn des départemens les plus fertiles et: 
Jes plus riches-de France; ele est renonnmêe par son activité: 
indastriclle. Dans dette ville, pourtant, ba mortalitd, cansòe par: 
Fagglomêération-de da population onvrière panvre dans es lo-i 

caat:mlteuitw, est de 1 éur 30, et dans le reste dû dêépártement; 
elle u'est grze:de latr 38, bile emmpte 22,000 paurres, c'est-! 
â-dire, uit indigent sar trois habitans. La population pauvre{ 
de Lille estd'nn temperament généraiement serofuleuk, eela! 
tient beancoup à ee que la plagart des mafhenrénx habitent: 
dans des cares humides. Lille faaruit aren peine te contingent 
qre da loò bui Hipose pour le reeratement mihraike, On coniptaít 
en 1828, à Lille, 3,687.habitans demeirint dans Ies baves. 

A Malhausé, chef-tier de N'indastrie cótonnièêre en Alsact, 
le tableau est plus efrayant encore qr'à Lille. La cherté des! 
doyers y est teïte gite les Guvriers sont obligës d'aller se luger 
dans ies villagpen envirormans à one liere, the Tiehe bt demie de 
distamde, Chauyfut jonr on les voit arriver, hoimturs, femtdes, èn- 
fans mêine, pàleset Maigres, marehaut pieds nas au milieu de 
da bite, ct Ie dur, après unejdirnde de travail qui est au moins 
de 15 henres, il ler faut faire le mênt trajet pour retournér 
chez eux. Ceux desonvriersqui vestent en ville, s'entissent dans 
ves maisons vuismes des ätétiers. La on les voiit ‘darts de ruisè- 
tables legerhênsaädeurt Familles oeenpent, chacane, un coin 
d'uneserle chattre, vouchant sur de bu paille jetóe zur levar- 
reau ot retesttie plèt'deax plaitches. Ces chitinbres coùtent de 6 á 
8 fr. pat verw ELiDÒs ent dee teres, de 15 en 15 jours. Le 
loyer de Fannée estdanede 72 à 93 fr. Ce produit exorbitant 
tentt les sjibesttatenrs; aussi fait-on bâti ehaqne inne de nou- 
vetles iaiscns pour les ouvriers de fabric se, et ers maisons sont 
äpeine bâties ‘que la misère les remplit d'habitans. Avecun 
pareil état ‘de hoses, on comprend combien le chiffre de la 
mettalité dedit être eflrayant. B 

Bruxelles est ane des villes où Von compte propartian- 
nellement le plús grand nombre de decès, La population 
de Bruxelles an 15 sars’ 1842 était de 119,107 individys: 
58,538 du sexe vitisenlin et 60,569 de sece férainin. Pendant la 
pöriade trionnante de 1840 à 1842, le nombre de dôvòsa été de 
30,976, on snnneltement de 3,638 3. C'est deine un döeës sar 
28} habitanr en ajoutant les enfans morts-nòs, et 1 sur 30-97, 
sans compter les morts-nês. 

Mais ce chiffre n'est calculé que sar le nombre des décòs qui 
ont ea Hes reellemont en ville, on n'y a pas compris les per- 
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EP TEN 4 pian donblure de toile d'amiante, tendue aasen loin 
de püroit esersurdes fits d'or, vendait incombustibles en cas d'incen- 
die, les objets qwells renfermait. 5 

__ Une grande vassette de bois de cèdre, prise dans cette caisse et déposée sur 

ne escabean, conteuait Le nonbreux papiers soigneusement rangés et éti- 

quetés. en es ; 

8 Ala lueur drjne lampe de culsre,le vieux gardien Samuel est oecupé à 

“Eeritt sûr un petitregistre, à mesure que sa femme Belhsabée dicte en bisant 
vnestuet, Rd 

Suraùel avait zhors en viron.ghatre-vingt-deux aus, et malgré cot âge-avan-- 

‘eó, une forêt de cheveux grin el cerpua ceuveuit an töto , il était petit, maigre, 

‘nerveux, el la pétulguee ipvnloutaise se ses mauvemeua proneait. que lesan- 
nées n°uvaient pasoffaiblì son énergie et son activité, quoiqne dans Je quar- 

tier, où iÌapparaissaitd’gillanas (rès-rarement, ilefectât de paraitre presque 
en enfapee, ainsi que losait dif:Rodin au.P. d’Aigrigng. 

Une vieille robe de chambre de,bouragan mertoa, ì-larges manches, enve- 
ogpeitestiërement Je vigillard, et tamheit juaqu'à ses pieds. 

… Les traits de Samuel offraient le Aype pur.ek oriengal de. sa raac: son teint 
AAR et jaunâtre, sao. nea aqnälin, soa.menten embrage.d'an petit bou- 
oet de'barbe blanche; ses pommettes saullantesjetsient une.oûrbre asarzdu- 
re SUr seg jogsts creuses eLridées. Sa physiononie était remplie d'indelligence, 
de finesse e) 
franchise et Ja, 










À 


avaient uu reggedà ba lois, pénétsant.et doux. : he 

Sa femme, Belanhse, de quinze ans moins âgde que lui, était de hotes tuil 
le pt eutièrsment vÉlne da nair Un bonaet plat, enlinon empesé, qui rppelait 
lapávdre coilfnre des Begvos matrones hollandaises, encadrait son. viste: pâte 
ct aùafdep, autrefois d'unomip ol. fère baantg; d'un caraatòre tout bibligue,. 


guelajn ple dufrost, provenant da froncement presque. continuel de ses | 


sourchls gris, témaiguaient que getse femme était souvent.sous le poids-d’'une 

teistesse pentgede. See hf . 

_ Ace momentmême, Ju phystouomie de Bethsabée trahissait unc conlenr 

‘inexprimable: son regard était fist ; sa tête pearháe sur sa poitrine „ elle avait 
„Îaissé retomber sur aen genoux sa maiu droite dant elle tenait nn petit earnel:t 
“de son autre maiu, elte serrait convulsivement-ane grosse tsesso de cherenx 










SagAgcité, Son frant, large, élevé, apnoacait la. dreiture, la j 
mule: Aes; yeux, noies et boillans. comme les yeux arabes, 


Ne NE Eer ENG A Reen Ken 7 REE 
et le3 p. c. de j à 35, 353. On eroit à une forte majorite'; sónnés appartenant à Bruxelles par le domicile, qui figurent 


dans les Etats-Généraux de la population etdont les actes de 
décès sunt:transcrits sur les registres de l'état-civil, en vertu 
de l'art. 8 du Code civil. Au chiffre triennal indiquè il con- 


viendrait done d'ajouter 776 dêcès, pour avoir le nombre rôel- 


des döcös compare à celui de la population. Par d'autres can- 
siderations admissibles encore, on arrive à trouver que la mor- 
talité, à Braxelles, est de 1 sur 24; or, c'est lechiffre de morta- 
lité le plus életé qu'il y ait en Belgique. 

A Gand, lamortalitest de 1sur 35; à Lióge de l sar 28; à 
Anversde 1 sur 36 ;à Mons de 1 sur35; à Louvain de l sur 27: 
à Malines de 1 sur 33. 8 

Le chiffre général de la mortalité en Belgique, est donc 
de 1 sur 38. Mais on doit remarqver que la moyenne pour 
les campagnes est beauconp moins ôlevée quê pour les vil- 
les. La mortalité est pour les villes de 1 sur 32, et pour les cam- 
pagnes, de 1 sur 40. Il est à remarqner aussi que dans l'espace 
de quelques années, et, en tehant compte de l'accroissement de 
la population, la mortalité en Belgique et aussi en Angleterre 
s'est accruede 12 p. c. En 

Enfin on apu voir par la Statistique des Pays-Bas, dant le 
Journal de La Haye vient de publier le quatrième article, que la 
mòyenne des décès dans le royaume des Pays-Bas était en 1843 
de 1 sar Â1. 





Association de Gustave-Adolphe. 

Getto association est un ra$lienient des forces protestantes de 
Allemagne contre le prosèlytisme catholique, « Dans le con- 
rant de l'année dernière, dit le Journal de Francfort, trente- 
cinqprotestans wartembergevis se sont faits catholiques; d'a- 
près cela, il était temps que V'association de Gastave- Adolphe 
entrât en activité, » 

Le roi de Prasse, sans vanloir agcepter le patronage avond de 
cette association, est regarde en rêalitò comme le chef de cette 
reanioun. La Gazette universelle allemande publiait, il y aquel- 
ques jours, une lettre de la main royale aux cemitês de Passo- 
ciation ; nous la reproduisons: 

« J'apprends avee plaisir qa’ nne réapion a eu lieu entre les 
comités de Vassociatiou de Gustave-Adolphe et celles des 
autres btats allemands, et j'en temoigne toute ma satisfaction à 
la direction centrale de l'anion évangêlique en réponse aux 
remereîmens qu'elle m'a adressés par ordre de V'assemblée gó- 
nôrale de Geuingne, le FI septembre dr. Ges associations sont 
certainement du prösent, et je suis d'antant plus charmé que la 
coopêration fraternetleait fait des progrôs,que je suis cun vaincu 
des três-grands avantages de son unitò qui s'est maintenue jus- 
qu'à prêsent par ses eflorts communs vis-à-vis des autres cultes, 


etqni fera aassi des progrès à l'extérieur en donnant plus de vie 


et d'énergie à la eonseience qu'elle a de la base politique qui 
peut seule [a moaintenir. » 


Sans-souci, [8 actobre 1344. Fnêpéric GurLLaUue. 


_ Tles Zfarinas ou Chaffarinas. 


Ges Îles ont éle veenpées par testroupes frangaises durant la 
camprgne da Maroc ; la presse anglaise s'en Ôrmeut ct veiei ce 
qu'en ecrit de Gitsraltar An Morning- lerald : 

Une question d'une haute importance et dont la publicité 

ourra amener une explication qne reguièêrent les intôrêts 
anglaisdans!a Hediterranée, esk collà-ci: les Chaffarinas ont 
toujours Ólé possèdées par Î' Espagne; elles furent temporairé- 
mert, et avee |'ussentiment du gouvernement espagnol, occu- 
pées par les Frangais durant la dernière expedition du Maroc. 
Maintenant qrre hi paix est conclue, que tes traitós sont signés et 
ratifiós, qrietle nécessite y a-t-il, que les tronpes frangaises oc- 
cupent cette importante position ? La grande profondeur del'ean 
près de ces iles et le bon abri qu'elles offrent contra les ventsau 
nord et à Festen font les meilleurs aneitges de toute la côte de 
1’ Afriqae. On né sait sì grtpagne en a'nédöl'oecupation perina- 
nente ; mais si l'on ceonSidère Himportance que l'on attachait 
à Foccapation de l'ile de. Mogador qui ne peut, comme station 
navale, être camparée aux Challarinas, il est permis de doater, 

Les îles Chaffarinas, tu noubre de trois, sont à environ 9 
lieaes de la forteresse de Melilla, qui appartient à Espagne, à 
un peu plus de } delieae de Ja eâte. du Maroc, au nord da eap 
Agua, et prés de Tlemcen et d'Ouchda. L'îte qui se trouve à 
Vonast du gronpe est forimóe de terrains éleves où croissent 
d'exeetlens bois de constraction ; la seconde est moins élevée, et 
la troisième, qui setranve à l'est ct qui est la plas allangée, est 
tout à Frit basse. Elles sont posérs en triangle et forment la plus 
helle radede la Mèditerranée. La distanced'Oran anx îles Chaf- 
farinas est d'environ vingt lienes. La possession de ces îles serait 
de la plas grande importance pour les Frangais dans: le easd'u- 
ne guerre contre le Marac. Dans Hile de l'est, les difförenteseou- 








noies comme lejais qu'olle portait an con. Gêtte natte épaisse ÉtÀit garnie 
d'un fermoîr en or d'un pouce carré ; sous une plaque de cristal qui 
‘le recouvreit'd'un côté comme un feliquaire, on vayait un morceau de toile 
‚plié carrément et presqu'entièrement couvert de tachesd'un rouge sonibre, 
couteurdu sang depuis longtemps séché. ; 

‚_Aprèsun moment de silence peudantydequel Samuel éerivit sur son reyis- 
‘tre, ikdit tout haut en relisant èe qu’il venait d'écrìre. 

D'autre part, 5,000 mét. d'Aut. de 1,000 fl, et la dute du 19 octobre 1826. . 
‚_En suite de cette énumération, Samuel ujouta et relevant lu tête en s’a° 
idressant à sa femme : 

— Est-ce bien cela, Bethsabée ? stez-vaus comparésar le carnet? 

Bethaabée ne répendit pas. 

- Samuel la regarda, et la voyant profondément accablóe, lui dit avec une 
expression de tendresse inqüiète: « 

— Qu’'avez-vous?… nton Dieu, qu'avez-vous? 

— Le 19 actobre… 1826. — dit-elle lentement, les yeux toujours fixes, et 
en serrant plué étroilement encore dins sa maiu, la tresse dè chevenx noirs 
qu’elte portaitau con. — C'est. une date funéste… Samuel. bien funeste. 

c'est celle dela dernière lettre que nons avons recue de 

Bethsabée-ne put continuer, elle poussa un long gémissementet cacha sa 
figure dans ses mains, 

_ Ah. je vousentends, — reprit‘fÎe vieillerd d'ane vóix altérée. — un 
père ; gul être distrait, par de gravespréoccupations, mais, hélas! le coour 


U d'uas mère est toujours en éreil. 


En jetaat en plume sarla table, Samael appuya son front sur ses maîris 


avec aceanletaent. f TR 
;_ Bethsabée reprit bientôt, comme sìelle se fût doutoureusenient dömplue 
dans ces orteels souvenirs : ( 


Qui. ce jour est le dernier où notre fils, notre Abel, nons a éerit d’'Alle- 
Magne en nous annongant qu’il venait d'eunporter:tes foudsBelon vas ordres, 
les fouds qu’il avait em portés d'ici…et qu’it uituivat Ferdie en Pologne pour 
une aire opératiou… en, f 

__— Eten Pologne. ila tronvóé la mort d’ga, ntärtyr, — reprit Samuel, — 
8ans motif, sans preuve, car rien n'était pRA$ Feux, omt ba injustement accusé 
de venirorganiser la contrebande… et legauvermenr russe, le traïtant comme 


| accompli? Cette caisse no renfarme-t-rlie pas nae fartane de roi? 


ches qui forment le sol sont si coavenables por ooit, Ì 
ville vu des fortifications, qtie ces travaux pourraient jes Er nt 
sans beaucoup de dépense. De cette position oa Maret: 
Gais pourraient commander jusque dans l'intérieur tn 
Melillan'étant qu'à 44 lieues de Fez. La protectie k 
que prôsente la chaîne de montagnes appelée Gie se 
s'êtend parallèlement à la mer d’Orau jusqu'au petit At ni Fi 
drait le mouvement d'une armée très-facile. Les Mau ros dij 0 
biteat cette partie da Maroc appartiennent à ha tribu er 
ses, penple hardi, guerrier et eontrebandier, qit né vand ue 
quelorsyu'il y est forcé par les armes. Or, il est éviden zt 
gagaant cette triba, les Frangais pourratent avorr & chagt” 
stant entrée dans l'intérieur da Maroc. â 
mn 
Abd-el-Kader. 

Nousavans parlé dernièrement du secrétaire intime d 
el-Kader. Cejeune homme se trouvait dernièrement & 
et Mahmoud-ben-Schóriff, c'est son nom, a comrmumé 
National quelignes intèressans détails sur l'ómir son "E8 
Nous en extrayuns tes suivans : Î EE 

a. Abd-el-Kader n'ajamais changé son genrede vi” GN 
lève ordinairement aux premières lueurs da jour, © & 
les ablntionsd’ usage, il fait la prière, seul dans sa tenté 
nn ou deux de ses officiers ; il se reeouche jusqu'à sept 
il consagre deux heures à la lecture du coran. A nerf eg 
il entre au conseil. Ce eonseil se tient dans une tente 
de salle de réception, et est tòujonrs à une courte di 
Donair, environ quinze pas an plus. Il est défendu à qe 
soit d'approeher de la tentedu conseil. Ceux qui, conro' À 
cipaux chefs de F'òtat, ont le libre nerès anpròès de V'émiriJ 
sent senls de ce privilége. Les saïs, qui fant fe môme ® 
que nas huissiers de tribunaux, se tiennent à l'entrée; ee 
d'un demi-cerele de pierres qui sert de barrière, ® 
chargés de repousser le peuple à coups de bâton, lorsqë 
assez témêraire pour franchir cette barrière, sans da pe 
da sultan. Kn 

» Il passe ordinairement quatre henres an plus au conetf 
tous les Masulmans sont admis à faire valoir Jeurs réclanf a 
contre qui et sur quelque sujet que ee soit, Lorsqu ur, 
inferieur veut s'adresser directement à l'émir, il lève Je 
en l'air et fait la profession de foi du Mosutman, qui, cor” 
le sait, équivaut an signe de la croix pour les catholiques-, 
si l'émir daigne se tournér vers luiet s'enqnêrir du sojer 4 
demande, il la Ini présente sur place, mais sans póuvoië 7 
proeher ni franchir le cercle de pierres; lorsqu'il a des 
à rentettre, il. doit le faire par \entremise des sais. Les 
pêens sont exceptés de ce cérémonial ; ils: penvent se 
à lui à toute heure, en tout lieu et en qnelque circonstante 
se trouve. 

»Vers le coucher du soleil, il: fait sa quatrième priè 
retite dans sa tente ; il passe tonjaurs une partie de la nuit à 
ot à prier, il ne prend.que quelques instans de repos. Les q! 
on cinq heures de la journèe qu'il a cansheróes an sommes 
suffiseut. On s'explique dificilement comment nn honne ig 
bprouve tant de fatigues (car il est sans cesseen mauvef 
puisse dorinir si peu, ‚ 

» Il est aussi sobre de nourriture qae de sommeil : il est 
contredit |’ homre le plus fragal de son peuple, et certes 
des Arabes, qiti sont cependant tons hatnrellement très=s 
ne pourraient se contenter de Vordinaire de sa cuisine. 
fait le plus souvent que dent repas, l'un vers midiet V'S 
vers huit henres du soir, avant de faire sa cinquième et dé iet 4 
prière du jour. e ak 

„Son repas du matin consiste ordinmrement en pain-g? 
de farine de blé, en lait de benrre et fruits secs. Gelni du st 
twajours conrposé d'un seul plat, du mets national, te cous 
son: Quelqaefois il invite ses officiers à sa table, sans la ré 
plas somptneuse, Si ceux-ci, on seskalifas on abhad; nier? 
selon la contnme arabe, quelqnes mets exquis, il so content 
goûter parce que ce serait un signe de mópris qe de n'y 
toucher; mais il les fait presque aussitôt passeraax assistd 
qui n'en Juissent rien. Ne’: 

» Lorsqu'il marche à la tête des troupes, il ne leur accordel 8 
plas de repos qu'à lui-même, Vers le milien du jour, il oré 
ordinairement nne halte d'nne demi-heare ou une heur 
plas, wujours sur les bords d'une rivière ou auprès d'une s0 
à moins qu'on ne se trouve dans le désert. n 

» Aucun signe extêrieur ne pourrait désigner 'émir A 
le plus exercé ; mais il suffit de V'avoir vu nne senle fois de @ 
pour pouvoir le reconnaitre partout, quelle que suit sa té 

Abd-el-Kader est, sans contredit, Fhowme de VAlgéri 
possède la plas belle figure ; il a lessonrcils noirs, épais et 
arqiês, des yeux blens d'unedonee vivacité et adinirable 
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on traite nos frères dans ce‘ pays de cruêfle tyrannie, la fait coùdä 
Vaffreux supplice du knout… sans voutoir le vair ni l'entendre… Á 
bon. eutendre un juif ?… On'est-cé qu'un juif? une ecrénture &0Â 
bien au-dessous d'un serf Ne leur reproche-t-on pas, dans ce pays, tof 
vices qu'engendre le degradant servage où on les-plange ? Ut juif cspif 
sous le bâton! Qui irait s'en inqniëter? AD ve d 

— Et notre pauvre Abel, si doux, ei loyal, est mort sous le fauet.:. mok 
de bonte, moitië de donteur, — dit Bethsabég èn tressaillant. — Un de 
feéres de Polognea obtenu à grand’peine la permission de l'eusevelir.… 
coupé ses beaux cheveux noirs. et ces cheveux aver ce morceau de lÌ 
taché du sangde notre cher fils, c'est tout ce qui nous reste de lui, — ®’ 
Bethsahée. : 5 

Et eite cauvrit de baisers convulsifs Ia tresse de cheveuzet le reliquaire: 

— Hélas! — dit Samuel en essuyant ses larmes, qui avaiemt aussi cOU Sk; 
ce sagsenir döchirant, — le Jeigneyr, du moins, je nous a. retiré notre " 
‘qué lrsque la tâche quê notre fqmille poursnit fidèlement depuis ux is B 
et demi toughait à son terme. A quoi bon désormais uotre rave sur le $96E, : 
— ajouta. Samuel avec nue prqfonde amertume, — notre devair: n'est er 

oester 

‘descendans du bienfaiteur de men aïeunl?… 


Ef 


‚En didant ces mots, Samuel tonrna tristement lu tête vers ba maisno;t gel 
apercevailde’ safenêtre. ng 


son urée il ya cent cinquanty ans, ne sera-t-elle pas oyverte ce vaat 


A ce mommeut, l'aube allait paraître, es EEE 

La lune venaït de se eoucher: ba belvóler, ainsi que le toit etlga chemiafen? 
se döcoùpait en «oir sur le bleu sombre du firmament étoilé, Ain goin. 

Tout à coup Samuel pâlit, sa leva brusquyement et dit àsa fera d'O" af. 
tremblante,en lui montraat la maisou : Res 


— Bethaubée…. les sept points de lumière, camme il ya trentp, antr ae! 


garde… regarde… oe 1 teofdlts- 
‘En effet, les sept ouverlures rondes, disposées en forme de crois 


pratiquóes dansles plaques de plomb qui recouvraient les croisées AS ed 

der, étincelèrent en sept points lumineux, comme si quelqu’un fêt. mon Ee 

téricurement au faite de la. nsnrison marée. . Ra EE 
(La suited demain), 


le nas aquilin, la bouehe moyennc, les lêvrés niinces ; 
RE he exprime toujours un indieible sourire ; secs mousta- 
B il noires et ópaisses, fes extrémités viennent se perdre, 
êre arabe, dans une barbe noire, efilée, d'environ 
St Dêlres, et qui achève de donner à sa gure un air à 
erdeieùt et imposant; joignez à eela qu'il a la peau 
Anche, fa taille d'environ L mètre 71 centimiètres, le 
ken dêvent, des manières prêvenantes, la démarche assu- 
ie ton persnasif ; an petit tatouage qu'il a au milieu des 
S, ettine dent incisive de la mâchoire supèrieure « demi- 
®, sant les seuls signes particuliersqui le distinguent. 

sere est aussi simple que ses habitudes; il ne porte 
PpProderie ni argenterie sur lui ; ses vêtemens se compo 
“Un pantalon de laine ou de coton serré autour du corps 
Seinture de laine rouge, d'un haik attaché autour de la 
(RC üne corde blanche de laine de chameau, d'un burnous 
Tecauvert d'un burnovus brun, quelquefois aussi d'un 
lane ; ajoutez à cela un chapelet à gros grains en os pas- 
atoir antour du cou, et une paire de souliers en peau de 
An. Il ne change jamais de costume; seulement, dans 

BES occasions, il substitne anecorde en fil d'argent dor 
B de laine qui entoure son haïk, 

a amaa-óa au vanip il ne pottejamais d'armes; mais au 
Erbil est suivi par quatre cavaliers d'honneur qui tiennent 
U un fusilet six pistolets à son service. De plus, it a àsa 
son bach y-saïs (premier écuyer), uniquement chargéde 


gt 


























































$A sa droite est placé son porte-drapeau. L'étendard del’é- 
Est pas du mêmegenre que eenx des bataillons ou esca- 
Frêguliers, Il no porte pas le cimeterre à deux tranchans 
An sabre, simplement bariofó de vert et de jaune sur 
Wise, est sthrmonté d'un croissant. C'est presque toujours 
qui, doùnant lui-même le signal de Vattaque, tire les pre- 
Loups de Fusil ; il se retire ensuite sur un mamelon oudans 
toit d'où il est à même de diriger le combat et de là se 
tpidement sur les points les plus menacós. Il parvient 
es:à contenir ses troupes en bon ordre, à moins qu'elles 
tâffaire à la cavalerie frangaise, principalement aux chas- 
‘Afrique ; une fois chargées.par eux, les troupes régnliè- 
PleRnent la fuite en désordre, et Abd-cl-Kader- avoue fran- 
ent qu'il ne pent pas soutenir unelutteen bataille rangêe 
8 lestroupes frangaises ; mais il ajouteque Dieu seul est 
etsque Mahomet est son prophète, et tout est dit. 

WE duit pas paraitre Ötounant que l'ómir Abd-el-Kader, 
ak la pönurieet la dêcadence dans lesquelles il se trauve 
ment „ait engore.des partisans et cherche à soutenir Ja 
A Algee, dans toutes teà villes occupèes par les Fran- 
Dn Algérre, et même ett Europe, il a des correspondances 
Wetteint à nième d'être aussi bien. que nos officiers d'A- 
& au courant des événemens. » 





Affäires de Haïti. 

& vép-ihliqae Dominicaine marche vers sa constitution döfi- 
NTe ; elle a assemblé ses constituans, choisis parmi tout ce 
tlle a d'hóriimes belairés et intelligens. Denx dótermina- 
 qufâuront de graves conséquences, ont été prisos par 


A première autorise les immigratiens dans la colonie; on. 
eque la-charte d’ Haïti les interdit formellement. 
ie seconde déclare libre tout esclave qui aura touché le col 
ie republigee ; elle a èté prise à la suite d'une évasion d'es-; 
bid de Porto-Riee arrivés à Santo-Damingo. Le gouverne- 
al Clait assez disposé à accurder: leur extradition au gouver- 
Ment espagnol ; mmaîs fe penple dótzihjcain a manifesté une 
Aton contraire, avec lant d'ónergie, qu'il a falla plier devant 


nad 





nk 


(20 assure que tout prajet de dentanderà la France son pro-: 
SOrat ost abandonnó, Des-troupés ónt même oecupé. Samana, 
‘Eoint-qu'on disait destiné à une garnison frangaise. . 
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Nouvelles d'Espagae. n 

0. \ Madrid, 1 novembre. 
ler, à deux heures del'après-midi, S, M.la reine a ren, en! 
Baehcè des urinistres de la justice, de la marine, et deda cour, 
Pulation du sénat chargéede remettroà S. M. la réponse’ 
Ant an discours de la vonronrte prononeê à Pouverthre de! 





SBtion,‚a-adresaë la parole à;S. M. Ia reine dans les termes sni-! 
sr zie Hi As verd A 
Mgdame, le sènat, peer Vorgane de la députation qei at hon-: 
&trouvér én vitre prësence, remet à V.M. sà réponse 
Histours que V. Ma prononeò àV'ouverture de la session. » ; 
deine a réponda } «J'ai entendu-avee la'pluegrandesatis-! 
lemaentimens que vous venéz de me tÊhoigner au mom: 
‘je eompte snrsa loyale coopiêration pour affermirl' em 
BECES loi et avancer la:felicité.du pays.» oe Mt 
Not re correspondance particuliëre-de Madrid, nons apporte 
NIË du 2-noreurbste, |'interrògatoire du génèral Prim : 
CEUsÓ-de's'étre mis à la tête d'une conspiration pöurtrou-: 
Pr Ia sôonrickde cette ville et pour assassiner le capitaine gon- 
Ur-gónéral, et S.E. don Ramon Maria Narvaez; et de! 
vis d'aceord pour la réussite de ce plan inique avec di-; 
personnes, entr’autres avec Miguel Molia et don Joaguin : 
Èj én donnant an premier ses deäx fusils À piston qui lui 
Ô prbsentés hieret qu'ilu recanaug ; ila répondu: que’ 
Ceugatjon est fausse, car le déposant pourrait, par sa no-- 
ER Oourape, se prósenter onvertement pour révolu-: 
EQde, -mais qu'il ne se servirait jamais des moyens 
Nos dont-onzt vecuse, et moins encore envers des person- 
din int quêkgees-nnes fuï ont donné des preuves de-sinvère' 
er er Meguelles il se flatte d'avoir rpondu avee la noblesse 
art recONNAIssanee qui le distingnent. ee An 
\errogd vormriert. ik peut nier W'itccuëation qui prèeède, 
RA rêsnÎte des derlarations de divers témoïns et d'un co- 
6 qe le dèposant engagen, plusieurs personnes a endoc-. 


d 
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mens hipuit a tentédegägner;Bntr’ datres, uh efieier du rógi- 
AL d'inknkberie de Navárro, ún-dit'ré soldat lieenció, et lös ps 


USS NES erpen , 
det eurDBÊMEr, Pela niels _n ayant pas d'armes, Ia dépasant: 


+ 


È U Recrátaire, les deug.carahines à piston dont ilest parlò au” 
„SS b de leg. gemettge- am suadits: assassins, Sominó dome 










erde cheval qu'il monteen cas quede sien soit blesse ou. 


sian des Cortès, Le comte d’ Ezpeleta, president de la dé-'|… 


| ontbld pútripes. 


| veler le contrat:approavá paë.S. M‚‚te 


' plugieurs dudiridns pour ee samlèvement et ees assassi=" 


ERABN rte ie. ae 7 
hná®À an de ses domestiques de sorfir d'une commode au” 





pas fansser Ta vérité ct d'avouer eëdent on l'accuse, il a répön- 
dit qu'il niait ce fait. E) 

Interrogé comment il peat persister à nier ce fait et cette ac- 
cusation, tandis que lear vérité éstpreuvée parla découverte 
entre les mains des assassins des 2 carabines appartenant an dé- 
pesant; en outre ce co-accnsé Alberni, qu'il dit connaître, l'a- 
voue : Ce qui réuni à d'autres incidens et renseignemens résul- 
tant de l'instruction, convaine d'une mamière positive le fiscal, 
que le déposant étaità la tête de la conjuration pour troubler 
la sécurité de cette ville et effectuer le crime horrible d'assas- 
sinat sur les dignes antoritós prêcitées. Somméê par le fiscâl de 
reconnaître la vérité de l'aceusation, il a répondu: qu'il res- 
pecte la conviction de M. lefiscal, mais qu'il ne comprend pas 
comment, sar les seuls dires d'’ Alberni, quia toujours êté un 
bomme d'assez mauvaise conduite dans sa vie militaire, comme il 
le prouverait aisèment, et sur lineident de la découverte des ca- 
rabines qu'il assure appartenir aa déposant, qaoiqne celui-ci 
ait dit dans sa première déclaration qr'il n'était pas assez cer- 
tain qu'elles lui appartinssent pour pouvoir l'affirmer, comment 
M. te fiscal peut certifier la eomplicité de H'accusé. 

Interrogè, cemmment le dóposant peut’s’'obstiner à nier l'ac- 
cusation tandis que la convictian de sa “ecertitnde existe pour le. 
fiscal, non-seulement dans ce qu'a rapportê Alberni, mais aussi 
dans la déposition dedon Formin de Tomas, et dans le fait que 
les carabines da déposant ont passé de'sts mains, au pouvuir des 
assassins; qu'il expliqgue done pour qäëf mötif les carabines en 
question se trouvaient chez Miguel Maka®adis que cet indivi- 
du n'étant pas d'un rang égäl à celui du-A&posant, rie pent pas 
être avec lui dans une grande famtliarité, et que le déposant 
déelare qu'il n'avait pas de relatioïs aved'le susdit. Sommé de 
donner l'explieatien de ce fait, il-a répondu qu'il ne ponvait ex= 
pliguerl'énigme des carabines trouvèes dans les mains de Mi- 
guel Molia parce qu'il ne la comprenait pas; qa'ila dit, dans sa 
première déclaration et qu'ilaffirme aussi de nonvean, qrre les 
carabines avaient disparù de chez lui avant qu'il Fùt revenu de 
de son voyageen France. : 

Que quant à la déclaration de don Fernand ‘Fornas anqn :} il 
se rappelle avoir parlé très-rarement, il n'est pas probahle 
qu'il se fùt confié à lui pour le faire entrer dans une conjura- 


du dans le corjjs où ìlservait, à canse des? mamnvaise conduite, 
ee qui, par conséqnent, ini enlevait toute influence dans le corps; 
qa'iln'a rien de plas à dire que ce qu'il n dit est la vóritd quit 
affirme et vatifie, après que lecture lui a été faite de sa dépusi- 
tion, à taquelleil déclare n’avoir rien àtjouter ni à retranècher; 
et asignê avec le fiscal et le secrêtaire. 
__… Signe, Tonnas Azvar 
Le comte de: Reuss Juan Perez 
—Le 30, a öté arrêté le brigadier Rubin de Getis. Dans tà mr 
tinée, les messageries aa moment du départ ont été l'ubjet d'une 
‘surveillance très-active, et l'on a arrêté 4 ou 5 voyageurs. L' ur 
'd'érijr’Eük est le colonel Caro qui sêtait arrivé le 30. Ön assure 
que ges arrestations ont eu lieu patsuite des instractions qu'a- 
vait apportées le courrier du gouverneent. Gesarrestatiorns et 
celle opérée à Madrid confirment la vérité.de, l'assertion de A. 
Martinez de la Rosa et Narvaez que ke gouvernemen tient en 
main les fils de la conspiration ourdie. … (Verdad de Barcelone.) 
—0n lit dans la Verdad de Barcelone du 31 octobre: « Ce ma-! 


suppliee des quatre individas condarinès par le. conseil de: 
guerre. L'autorité avait dóployó, un appareil militaire formida-: 
ble et la religion offrait Ie Ingúbre spéttäcle de sa majestueuse 
‘participation à cette exécution. Le cortbge étaït ouvert par la 
congrègation du'Sang avec le grand erucifx ; devant elle mar-., 
chaient les enfans de cheeur excitant la commisération des fi- 
dèles en faveur des âmes de ceux que la'justice allait frapper; 
venaient ensuïte les -condamnés adeompulynós de denx. ecclê- 
siastiques aumôÔniers de régimens,'Ges eclesiastigues n'ont pas 


tége êtait fermé par un ‘piquet mombreux:- 


| __»Les condamnês marchaient:avec rösigndtien et semblaient 
„jsprier avee ferveur. Le monde et ges vanitês s'elligatènt dévant. 
leurs prièces ;ils ótaient absorbós par la:tonteinp!ation de l'é- 
ternitò. Oh?! sf les instigateurs de ces trombles avaient pu être: 
témuins de ce triste spectacle et voir ces victimes de leurs ma- 
mentils n'eussent pu -demeurer impassibles 


chinations, certa; 
à cette vue ! 





de ses amis politiques, d'ajouter au projét de réforme an arti- 


‘ele additionnèl congu à-peu-prèsen cós termes : «Ll sera loi- | 


»sible an gouvernement, dans des eircenstances: graves, de 
»8uspendre-lesgarantiesconstitutionnelteg,sauf à rendre compte 
»aux chambres, dans lä lögislataregtisuivrá , de l'exercice de 


» ce pauvoir discrêtionnaire. » 


Au reste, cette idée n'a pas-encore été: publiquement émiso, | 


et nog n'emfaisogsamormian que commg d'n bruit:de pelon. 
Ls “prêmiòres PE édures, „dape lafaive du gonâral Prim, 
lié pik L'interrogdtöiha dó genand et, Le oattaldsfon 
rigoureuse du séquisitoire qui deraandedn joie oapitalevantre 
Prim et 8 complices, occupent'tous les Gsprits bt fonudiverston 
À Ik disteássiatr lr projet de toforme, 77°" tCorbsp.) 


=H paraît qu'à Söville il ya eu quelgues désordres. L'Àl- 
cade de Logrono a été destitué. 
lekt d infpprtante qui suit, 


Vn Ei Ie Ti er err À 

== Ea Gak, de‘ Maërid' piblie ks 
adoptée par le ministre des finances. 
ga MINISTERE ‚DRS BRARGS., 


eze Ër: ° , 
A Ml, le directeur de la hangue .espagnale de St-Ferdinand. 
« La reine ayant pris connaissance dé la commugiëatian de 
V. ERG éh'dite dû 25 oörfadit,UjjT Ta sotirhet” Îés conditions 
auxquelles la banque espagnolfède St- ggn affre de renou- 
0 août dernier, dans le 
but d'ousrir au gouvernement, un.crêdit de 100.millions de 
réaux, pour chacun des mois de novembre et dädtembre pro+ 
ehains, destiné au paiement des-obligations du trésor, S. M. a 
daigné approuver le renouvellement de ce contrat aut mêmes 
elauses et sous les aûtres eân'ditións exprimées ci-apròs: 

» 1e La banque ouvrira-au trésor publie an erédit de 50 mil- 
lionsde.réaux, payables dans le mois de novembre proehain, ct 
de rúêine sòmme poûr le mois de décombre suivant; 2° Est ré- 
düiteA 14 p. é. la prime'de Ii p. e. quf atAit âtait fxoo pour le 
service d'adöt, par ordonnance' royale ‘da 31 juitlet,paur le 


tion, lorsqae le déposant savait quevet officier avait êté susjen= 









tin V'aspect de la Rambla étaft très-imposänt aa poment “da [ 


eessé d'exhorter avec ferveur les condamnés jusqu'au moment’ 
de l'exócution. Un fort détachement servait d'escorte et le cor- 


* 
IN 


{ change sur le montant dessommes formantl'exebdant qui ré. 
sqlite, dans lès provinces, des livraisons qui y ont été faites relg- 
tivement aux obligations appliqnées par letrésor aux susdites 
provinces, commeilestexprimé dans l'art. 13 dua contrat du 
ler juillet : 3° Est réduite également à Fp. c. la primede IÌ ac- 
cordée à la banque pour frais de commission sur te total des li- 
vraisous qui lui seraient faites suivant l'art, 14 du contrat pré- 
cité; 4° En garantie du service de novembre et déeembre, les 
valeurs que la banguaea regues, par Veffet des transactions an- 
térieures, resteront en son pouvoir; 5° Il sera procédé à la 
dévolution deces garanties conformöment à la clause 18 du 
contrat da Her juillet et à la clause 4 du eontrat du 30 août. Ce 
que je communiqueà V. Exe., d'ordredela reine, pour tousef. 
fets que de raison. » 
— Le ler novembre, solennitá dela fête de la Toussaint, lu 
Bourse de Madrid a été fermée. 


CORTES ESPAONOLES. 


Dans la séance de la chambre des députés d'aujaurd’ hui 
le ministre des finances et M. Bravo Murillo ont combattu un 
amendement au paragraphe 4del’adresse, proposé pár M.Pasada: 

M. Arrazola a parlé ensuite contre le páragraphe 4. Le mi- 
nistre des finances a répondu. Le reste de-lä séance est occupé 
par les discours et observations du ministre de l'intérieur et de 
M. Pache. Ak 

Le vote particulier de M. Estaritz a été repoussé par 124 
voix contre 28, comme nous l'avons dif, préeêdemment, 

M. Posada, reprenant V'idée-de ce vote, H'avait fórmulée en 
amendement, IÌ voulait qu'en dit au quatrième paragraphe, 
que le changement des lois fendamentales est-un? révolation, 
dans l'état, qui l'expose à des ópreuves dangerenses. Cet amen- 
dement n'a réuni que deux suffrages, d'abord gelui de M. Po- 
sada lui-même, ensuite celui da Ml. Orense, dóputé de Palen- 
cia, leseul progressiste qu'il yaità la chambre et qui vote tou- 
jours et gaand même contre le ministère. : 


Dans le cours des débats qu'a suscités Ja rédaction de l'a- 
dresse devant ta chambre des dêputòs espagnols, il a été ques- 
tion des exécutions ordannées à Tabasco (Mexique), par. de 
gênóral Ampudia. On n'a pas oublië sans doute quo seize. Espa- 
‚gnols se tronvaient parmi les victimes, et qu'ils ant ôté fusillés 
saus jugement, comme les Frangais. Interpelté à ce sujet par M. 
Pacheco, M. Martinez de la Rosa a dèclaré que le gouvernement 
de Madrid avait transmis à son ministre à Mexico l'erdrade ré- 
clamer Ênergiquement cantre cet abus de la force et cette inigue 
violation du droitdes gens. Il a ajouté qne denx vaisseanx de 
guerre venaient de partir pour se rendre dans les eaux du 
Mexique, me Dee : 


- 





8 - : Br ee nen : 

‘Nouvelles de Montevideo … 
. Des maisons de commerce de Livervool unt regu des let. 
tres de la.Plata, en date du-4 août, contenant quelques dé- 
tails sur les mouvemens du gouvernement brésilien dans ces 
parages. Les officiers brésiliens ont fourni des subsides à Rivei- 
ra dans la Banda orientale, et avec si peu de réserve, qu’ imman- 
greablement ca fait parviendra aux oreiltes de:kosas et amènera 
infailliblement une rupture. On annonce aussi que tes forces 


celies de Baörius Ayres, de sorte guë sì une niósintelligenee 
êclate, le Brésil prendra de ce côtö'un grand ascendant. Îl est 
plas que probable que Rosas temporisera ct cherchera à em- 
ployer les Brésiliens dans Rio-Grande enmmine. ál. Va dejá; fait 
avec succès. Toutes les nouvelles s'accordent à diresge'on-we 
craint nutlement que Montevidéo snecombe; bien mieux, on 
assure qu“il est probable qu'Oribe sera forcó-de lever le sióge. 
Les marchands anglais de la Plata pensent tous que si la France 
et |’ Angleterre offraient de nouveau leur médiation, clle serait 
àcceptêe. E 

gee 
Nouvelles d'Orient. ES 

Une lettre du Caire, datée du 17 octobre, annonee qüc Á. 
‘Lavalette, consul-gónéral de France, a pris, avant son_dépdrt 
peur la France, où il vient passer grelques mois, congé du vice- 
rai, Qaelqne temps auparavant, informé qu'un sujet francais. 
avait été maltraité par un dètachement d'’Árnautes, i} s\était 
adressé à Mehemet-Ali pour obtenir tisre prompte rôparation. 
Le vice-roi s'est empressé de la lui accorder, en destitgantl'of- 


Nn : sen | fcierqui connnandait les Arnautes et en ordonnant pend 
— On parle „mais, sans garasdir l'exsctitudede cetteturaeur, ' ‚La- 
-du projet conga par F'un-des-ministres, d'âctörd avec: plüsiedrs : 


neur de la place de faire ses excuses an consul-gónérat. M.La- 
valette a, en ontre, exigó une indemnité pécuniaire, et, après 
quelques difBen!tés, il l'a obtonue. 

— On écrit de Smyrne, 9 octobre £ 


irrégulières, faisait uae ronde et avait déjà insultô par des ges- 


pour ne pas répondre à un si enragé fanatidue, lorsqu'eu pas-. 
sant devant un café grec il ordonna à ses gens, det sp saisir 
d'an individu qui nes'êtait pas levê à son approche: Gelai: . 


ceuxquis'y trouvent, à coupsde yatagan, décharge ses pisto- 
lets sur la multitude, et, furieux que sa rage lui ait fait man- 
quer le bat, il ordonne à ses gens de faire feu ct un hem-, 
me tombe mort. Alors s'engage une lutte affrease ; 2 00b 
Grees se trouvent là comme par eachantement ; ‚ijs epen 
aux boucheries pour fondre ensuite zur les Turcs,; hes hebijede 
cawas bachi, sont mis en lainheaux, ses,gens dósarmés, of blesses, 
et lui-même il regoit un coup‚de hagbe qui Li hragasse,le bras 
droit. Heureusement.il sarvient. des patre de. tronpes ré- 
gulières, qui sèparent les cambattans ef‘ 

longueeffusion desang.r 





ropéchénf une plas 


Nouvelles et faîts divers. 7 


per 
EN 





oen ns : stre Sne : OE 
‚On éerit de Paris, 7 novembre; tiene. 
__I est arrétë que Ie complêment de |’ ammjstig as fera ac- 
cordé q::’à l'oerasiop.ga mariage du duc d' Angalbne 1: … 

Les eaux-de la Seine: qui Étaient hier à rid mbtres 80, 


centimètres aux ócheltgs des ‘ponts, orft enêéd ahdntées de 60 
gentimètres dans la nuit, si bien qa'elles étahenit à midi à 3 mè- 
tres 40 tentimòtres au-dessns des ótia Â.'ealte, haateur, le f 
fleuve commence à sortir de son tit et erdäborder sar les orts, 
Saint-Paul, de Grève, da Lonvre et d'Orsay. La navigátion es 
‚compiètemént artêtée. 


navales du Brösil dans la Plata sont de beauroup supérieures à_ 


‘« Le eawasbachi (chef de police), accompagné de troupes 


tes et des paroles plusieurs Européens, qui fqrent assez prudens-- 


ci, étonné, se retire dans le café; le cawasbachi fait attaqaer 


2 On éerit de Londres: : 

Le Royal-Ezchange ne sera pas ouvert aux affaires avant la 
eêl. Les onvriers seront occupés jusqu' à cette épagie aux tra- 
vaax d'appropriativn da palais. gast 


‚_—Une correspondauee de Partsmouth: anntient le fait sni- 
‚vant qüi est pen rassurant pour le nouvean tord-maire: « Des 
agens de Londres ont acheté tei et dans les environs ponr plas 
de 100 liv. sterf. d’ mufs paarris, gei doivent servir a’ Londres 
de 9 novembre. Si c'êtaient- des pommes enites passe encore, 
anais des otufs pounrris, La plaisanterie est un pen tróp forte. » 


—Le neimbre des navires arrivés dans te pert de Londrés de 
tous les points du globe, pendant la semaine dernière, « été st 
eonsidèrable qe'on n'a pu trouver assez d'employês de: la 
donane pour convoyer ces bâtimens depuis Gravesend, de sorte 
qu'ila fall sé dispenser de cette mesure de précautian à à l'égard 
de plasicurs de ves vaissenux, Ge fait est crès-rarc. (The Globe.) 


"— Ou lit dans le Globe de Londres du 2 novembre: 
__« Vendredi dernier, à la fin d'une reprêsentatiun donnée par 
_M, Van Amburgh, Véléphant qui y avait fignré fat conduit à 
nne anberge où il fut três-fortement et très-solidement attaché. 
_Entreminuit et une heure du matin, animal, qui était parvenn 
_àse débarrassèr de ses liens, se mit à se promener dans la cam- 
pague. | Le bruit de ses ehaines réveilla les habitans. On se mit 
aussttôt, avec des lanternes, à la poursuite de ce promeneur 
avcturne. Il était déjà à trois quarts de mille sur la grande 
ronte. Le eornac, aussitól qu'il Vapergat, Ini donna l'ordre de 
s'arrêter et de revenir. Le docile éléphant s'empressa de secoun- 
former. cet ordre et‚se Laissa ramener à son auberge, » 


— MM. James Cautts et Cr, banqniers à Londres, ont reen, 
dernièrenient une lettre anonytne ainsi congue : 

« Messieurs, une association de malfaiteurs les plus dange- 
reux qui existeat dans cette capitale, pressés par la faim, ont 
résolu de faire ane attaque desespêrée sur la personne du sieur 
Cautts, chef de votre maison, et sur celle de miss Georgista, qui 
en est la ‚principale intéressée. Une suite d'êvénemens malheu- 

renx‚qu'il sereit trap long de: rapporter, m'a misen relation avec 
veg baudits, et ils m'ont fait prêter les sermens les plus terribles 
pour garantie ma discrêtion. Je suts cependant parvenu a obte- 
air d'enx qu'ils renoneent à leurs funestes- desseins, mayennanf 
une somme en or de cent livres sterling (2, 500 fr.); qui leur se- 
rait remise, Je leur ai presque promis qrie vous ne refuseriez pas 
cette anmône. [1 fandrait envoyer le petit rontean d'àr par un 
enfant seul, à sept heures du soir, prês de la caloirne appelèe le 
spanurment. Vous prendriez Vengagement de ne pas faise de re- 
_ekerches sur l'auteur dela présente, en faisant insérèf dans le 
v Fimas ces-denx lignes : « CC informe DD quit sera T4iC droit à 
sa demande. », et vous enverricz le mêmejonr, à segt hefires, 
votre commisstonnaire àa lieu indiqué. Signé, DD. » 

La note fut insérée: nn petit gargon fntenvoyé, seulement 
-de ronlenu, au liea de contenir des couronnes, ne renfermait que 
del'argile, Des agens apostês ‘ne pureat réussir à arrêter V'ih- 

‚connu. Uwe sechnde missive fut envoyêe par le MAENE 
iten À 
a Aes asseriën: sont hamse :si vous he réparez votre insulte 
ensemvoyaat 500 Kvres En voris en serez les premières 
+ vrntimes.= ; 
‚nfars: banquiers donnèreat un eundes: vous, tóujduis par ha |- 
roieds Tiwes, et cette fais te coupable fut arrêté. Tradus:t de- 
said Iacòur erinzinelle de Londres, ['habile voleur à été décla- 
sechnpabile par le jury, qui l'a recommandé à |’ indulgenee da 
sjege. ke prononcé ae la'seutenee a été diflèré jusqu'à la tin de 
-ba:session. … : : 


Aert 


| =0On éeris dr Brúges: Bons 
“… «Le23 octobre, pendant qre Ì le gonvoï, ven: ant de 1 ille, s'ar- 
rêtaif dans. Ia statjon de Moùsron, et que les voyageurs et mar- 
elaaadises’ snbissaient 1 inpitoy. able euriosite de la’ douane. 
belge, un bourgmestre des environs se promenait là, Cumant le 
fin manille et se livrant aren bouheur aux dêliees de la flanerie, 
Happrit bientôt que M. Thiers se trouvait an nombre: des voya- 
B. [leonaissait le gravid tribuun par, les: org: anes de la presse, 
ter anehit” beauceap vaalie le vòir de près et V'entendre; il s'en 
adbirit:en prósenced’: an groupe deeurieux. Rien de plas facile, 
lee ht an ‘campagnard, sij’ lais de M.- le bonrg- 
Talia, 'sAatais bien akriver auprès de 1 illustre et le faire cù- 
ifdidtes’ ben et plas. Interroge siir le moyen qu'il miettrait en 
"Eure, Ia’ réjiohse fut qu'il rögaterait U. flfiers d'ûne bouteille, 
“di chamy vajgne.” Saît, reprit Ml. te bourg: zestre,” máis je vols: 
‘llarge or diein: ation pon mi.” 
ker ‘Campiagnard sé le tint pr dir, se dirigeà irsteindat vers: 
le ronvoi, tira sa réverenee devant A. Thiers, bui ex posa comme; 
quoi ik avait a passer an mêelaint gear d'henre én voiture, et 
‘enfin: Y invade nom dn bourgmestre’ à prendre ún verre de | 
clsáe zic ehhh lij prvillon voisini, M: Thiers (tonjonis popa-; 
Hide) Hi de ú bins'diffikufte. Où se Figur la;s sur pr ise da böafg- Ì 
sildstre, jd vak: dal ibórd: pris’ hi propüsition, du’ Caiupa-, 
Bfrard pour die phifshaterie de badaüd, dorsigi Ï Te vit revénir 
en tonpagnie de M: Thiers. Faire benne eontenmieë, conrman- 
‘detect vite te RA Fat be ps oeli ie ehoisit le bio- trg 
“méstre, 
Bk. vedte, end Hone qui sait fedevoir-sdu manfde, il fit anex- 
ESredreif du döpnté, S'exeúsa snr la disposition pen eon- 
Lenuble HE FGEA ot ille bodrisnit, el Sar U etignité de 1 offre 
dn ris etait geruis, de’ Lias farte. À. Thiers mit ‘auissitdt son am- 
Petrion àf aide, 1 sn 
ie rand homie d'ölar er humble bourgriestre’s s'entretin- 
verst ront Rörihenr,: et ’itd” ge séparêrent gai homent où le 
pe Ful aTidit sh beinditre En wirchie poúr, Bruxelles. ne 
er vld d8 tre qlië le boirkgimkestre' sé’ retira content et joyeux. 
Cair-âl avait ron -seulement va ct entefdu M. Fhiers, ‘mais bien 
plus, # avait Haas intimité ®'umtête-à-tête sablé le ERAUPAS 


gne eed: en 6 me E 

Le 34 serobre « ona \ découvert chez ni Beer, à Snint- „Di- 
dier an Mont-d'Or, des restes ‘antiqnes qui peuvent ‘ihtêresser 
Kl arehoolor de RIs consistent en plüsieurs squelettes, còuchés 
àcdté les uus ABWbrres dans un fossé d'irn ‘être de profit 
Glr nbr Aotárgeur, aMamidij nord nur midi,et reiplisd” ane terre 
bainglodnne Pun des edrips était en vlopgië d'uria cotte de. maifde 
de Berdtsin travail três-ehrièng, maisdeutdietst-d'oxidatiou et 
hek mntidattons subies. ne pemmettent- pas de vareonnaître la: for- 
mieprócise; Awpròs de ces débrigoen trouvé 17 pièees d'argent 
u: module dend anaiernes piècesde 75 cent, et 4spièces en 


broaze; cds mêdailles, dont origine reawsnteatgr pranier ct $ 







Á 


déuxièmte siècles de notre ère, sont: 
2 Vespasien, un Trajan, 2 Adrien, 5 Antonin, un Marc-Au- 
rèle-Commude, 1 Sévère, 5 Faustine, L Lucile-Auguste ct 5 
donut |° exergue est illisible. Plus, un eeeuren branze doré de 
cinq centiumnètres de longueur, renfermauat une légère poussière 
que le contactde Vatesa fait disjaraître. Be id 
Tout porte à eroire que ee sont tes restes de soldats romains 
tuês en fuyant, après la dêfaite d' Albin par Septlime-Sévère, 
son compêtiteur à l'emptre. II est fàcheux que la euriosité, 


| jointe à lu enpidité produite par la vne des pièces d'argent, ait 


fait mettre aux caltivatenrs une telle précipitation dans leurs 

‘recherches, qu'ils ont brisèet dispersó fa plupart des armures 
et des ossemens qu'elles coutenaient, erovarit mpae toutes renfer- 
muient des trésors. 

— L'aateur des Mgntotres d'une Contemporaine , Mme Ida de 
Saint-Elme, qui habitait Brnvelles depuis quelque temps, 
dans ane situation voisine du dénuement, vient d'obtenir, dit- 
on , par lea soins d'une-noble famille de cette ville, sanentrée 
dans une maison hospitaliëre. Mme Ida de Saint-Elme a au- 
jeurd’hui soixante-quinze ans. Sa phrsionomie conserve en- 
core quelques traces de son ancienne beauté. 

Théâtre-Royal-Francai 5 
Lundi Monovembre. — (Représentatian Ne 75. kh ae 
Les Diamans de la Couronne. 
TROP HEUREUSE OU. UN JEUNE MÉNAGE. : 


ON cógmonegra a SEP Theures. 


Mereredt <13 Novembre 1844 ’ 


dans Ja Salle DBiligenttâ, : 


SOIREE MUSICALE, 


DONNÉE PAR 


Mile SOPHIE BOHRER et M. A. BOHRER ‚ premier 
Violon de S. M. le Roi de Hanovre. 
nd mm 
PI OGRAMME. 


1. Andante Preghiera, suivi d'un caprice en forme d'étude pour viodon, 
campasé et exócuté par M. A. Bohrer. 








» 2, Grande Fantaisie gur des airs de la Somnumbule, exécutée par Mile 
Sophie Bohrer. í i et te $ 

» 3. Morceau de chant” SEN ze 

» 4. Fantaisie pour vioben, sur des airsde Bellini; composée. et :exóoutéa 

par M. A. Bohrer. : : 

» 5. Réminiscence de l'Opéra Nora , ‘Fantaisie ‘dramatique de Lisst, 
-_exécutée par Mille Sóphie Borek: 

» 6, Morceau de chunt, :'… :, 

» 7. ‚pièces entre les 


morcea u x sui vans 


De Seb. Bach, : Fugues. De Deethoven.: ‘Rondode la sonate en ré mineur. 
De Mozard : Gögwe. De Choppin : 24 ‘Etudes ‚ Polonaise , Nocturnes. De 
Liszt : Ave Marta, “Marcfee d'adsaut' Hongrdisé. De Rrikönig : Sérénade , 
Gralop chromatigue. De Ruccarei : Marche, Élogë des larmes , dir Bohdmien 


(Les Dames et Ea nes sont En de’ chegisie 5 


NL Ad IE ú 


des Hussites ‚Au bord de\s Her. Be- Thalberg :: Bomdnee ; ‘Nocturne , Ca- |. 


price Cadence. De Henselt : „Si oiseau étais, à toi je; „volaraie, la Fontaine, 
Poömt d'Amour li Gondola. De Faubert : La ‘Ca ampanglin, la Nayade. De 
Alkan : Noupsautd du jour: De Döhlér:: Vocturne. é Dreyschock : La Syl- 
pe: De M‚ de L*** Barcarolte: Sérdnade. 


in er Dio 3 florins.’ Ave DEE 
“Les hillets se vendent, chez Weavaann et Beusren et àla Salje 
Ditigentiá. ie ad En nk 


zeke use ' 


8 On omieikelse ä gep heur es ct demi. 
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URK hen ETA Rore Arib 
sande. Salle. Hivolis ziee 
omusarehië 10 Novernbre 1844. 7 


GRAN D BAL 


oe SPAREET ASQ 


. Lebals ouprira d: 10 heunesdu.sain. 





ANDRE SALMON 


a l'hanneurd'annoncer sor retoande Paris ‚:d'ok it u: den: led MODES 
ET NOUVEAUTÉS DE SALSON, leù hus ldgpndijp- ek mn: jolj- choix deaur- 
tieles les plus rev herchés:À Paris, s hit 
… MÉRINOS DE FRANCE „première gualitk aar adden HiseLLis pe pour 
manteaüs, defnier goût ‘de Parist En We 

„Plein, u. 413. 5 eik et HESS 






mn an mann 





|: IH vient de recevoir un nonvet' assortiment de TEÉIÈRES, ! 
d 
8 


on Vente Penligue EE 
begi à zanPEe te ‚& à 


rn Gd ARE, 


PLANTES: ET DE: REEPG 


Jeudt 14 No em re 1844, àla Toison d'Or „rae dite Lange 
Raamstraat, ì à La Hann u apr Veirdeund: Zherbef Collection de Mosters, 
‘à hinteset basses tiges „Berpétuelies „dito ‘da Pi le de ‘Bourbon et 
autres: Cotteetions; de Pin A slice Fruêtiens. : in 

On peut examiner- tadite Collection”, Mereredi 13. gant veilte de la 


Jente, £ MN 
Me CN his PrkdsCaPIiLs 


Amsterdam et Hambourg.. 


“En corresporfdarce diteele afdc les pyroscaphès’ attint de Bubeeke 
St. Pétersbeurg et nice peren. Le, gervice se fait par des: dens. baands 
ak : Willem de kee ee) ah Cage Amsterdam. 


DE Ke 
abd le 5 5 15 beper IN 
dé Arumbberg , heiek te 15, Bose iN Ù, ‘de ekagygeshois) 
S'edresser ast bureau dé haCbluprlguie: dié Bátearx'te vl peur deni, 
karen when tn alih Ea DE a rd Ui 


NRE B UMNRUE 
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Rede B de VMôtel-Dieu à P, 
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tate 


“Der Unterzeiehnpte hat dok entschlossen , noch einige. sore 
richt zu geben ‘in der deuischen Sprache und Litteratur. IN set: ] 
Zugleich erklärt er einem verekrlichen Publikum hiermit 28e, 
Angabe i im Stadst-und-Residenz- Almanach van 1842-1849, UE 
er in der, Charitable Societeits-School deutsch", 
gegeben haben soll, gauz falsch uad dass sein Name in dieser 
gemisbraucht ist, ' 
Hang ‚‘den 1e November 1844, , 
k J. M. F. Lerts NIE, 
Nieuwe Uitleg, N°. tot. 





en on en, 


AGIS DE COUTELLERIE Ef DE pui JN 
_ANGLAIS, | 


pn. Downond, Dent 


à filtrer, BOULILOIRES, PLATS COUVERTS, PLATEAUX, etc, sig 1e 
tansia Métal, CUILLERS ET FOURCHETTES en nouvel td 
trouve toujoucs- chez Ini-des COUTEAUX DE TABLE angidi 
bans RASOIRS ANGLAIS garantis , et à lóépreuve. 
U se recammande à la bienveijlaace du Public, te ages: 2 
| dite Zoogstraat ‚n° 350. 


Madame 5 Pownend’ g 


alheancur dana D- messonselaarde Paris ctde É e 
avec des MODES D'HIVER , telles que BONNETS , COIFEURHB 
NES ,COLS, ainsi que des DENTELLES, des BLONDES, BROM 
Elle ée redoinmiiande à la bienveillauce des Dantes quï voudraët, 
norer horse bene’ confiance: Le;magasin est sitaé nitè dite Hoog gstraa ta 


PAPIER D'AEBESPE YE 


seal prescrit, depuis 25 ans; ‘par les professeurs des écoles £ de mf 

pour entrbteitir les vÉsièitorrEs sans odeur ni douleur. L'invented 
cien à Paris, faubòurg St.-Denis, 84, en a étibli des dépôts da 
viltes de la Hotlande, notamment ‘chez MM. Snrit, pharmacien à & 
Sauten,;Kollt, à Ratterdam , ët ade EE men — Se méfier 
fagons nuisibles et dangereuses. 


POMMADE DU DE BIRON ARON DUPUYTREN. 


Préparée par MALLARD, phârmacien à Pe 

Cet agféalile costaériqne,' paf san” action fortifiante sur le cuir Chef 
rête prômptement Ja chute de Is ehevelureé, Ta fait 
tre et en. prévient Paltératten: de: i4. coutpat jueg 
plusavaneé. Le pôt: 2fs. 50e. ; se défjer des contreigcans et etigel 
les pôts soient revêtùs du cacliet et de la griffe Mallard. Dépôt chez 
eauffeur à La Haye ; Kerckliaff 4 Aindterddtn. 
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Cours des FOIS Publles.. | 


Bourse d’ Amsterdam du $ Novembre. 
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Dette àctiva. . 
Dito dito. :. 
Dita dito... 
‘ i Dito dto. … ..... 
Dita dea Indes. ; 
Bitn.  difej…, 
Syndicat .…. 
Dito. . 
Soc iëtd ef en ze 
FChersta dis: ferdut.Bhin:…. : 
‚F Act, du gieminde de-fer. Haliood,,| 
Act. du lac de Hat lem... 
zr blig: Hope &C. 1798 & 15 
Dito dito 1328 & 1829 5 
Hiispript. an Grand Livre ae 
Certificats au dit 4e 
Ditoinseriptions’ gsle jas E 
Enupsruuit te 1840. 7.5; 4 
ta, chez Stieglitz et Cauayts: 4. 
Passive „se eee 
\bette diffógáe à Parie ………s: {| 
Deferrod ..... 
Ardoin „ss e «« « 
5 ee Obligetions ‘Gól. mp 5 
“Autriche «te {dit “inótalkiquus : Weel eh 
N dh neee 
Prance. ‚e_e{Inseriptions en $. 
SLPRS. se alas 1336 …….. VA 
én FRuwpraaiä Lontres 1839. . 
Brést omen, oid: or tids 18dbe sen : 
Partueal . … Ohligatians à Londrus Zil 55 | 904 
L'aspect du marché en fquds.hollandals- était evjanrd’ hui: verped 
“ferme, sans que les affaires aient ce ee erTf ben ‚à beancoup dees 
Les espagnals quì pendant hours durée de la bourse s’étaient mai un 
à lenr cuars Üthier ont haudsé: par-suite de’ bifa ae acfiats au ‚compiët ; 
-se sont opérés en ardoins indéterminés. + ". 0 Ne 
Les portuguis , à la suite de leur heugse òrle krognsn Ae olen … daf 
nouveau fort demandés ‚el ceteffet , resté hier, à,55,à 5520 été a 
jonid” huiavant la bonrse'à Sot et ii a' conzinuë su marche aateud 
dant la bourse pour restèr }.p, ic. ausdedens de son confs d'híer.' ‘Ees, 
«en se fonds étwient fort Buimées. …: … * ie E en 
tours de darg. 5 z_prêt ò garantie 3} a d Saibb ár ofwtescoïnpte 2 
Der uiers pri à5 heures: 24 9/g 623 : Soriëté de Cpiumeree 147}; ÂF 


‚ Bourse de arki des: 5 Navenrhre. 
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EFT ri ï 


NE RENE OE N 


verkent det « t $Cinaj pderegut «…. . en 
France. “ITrus PDRE get. oe nee 
en AMPED Ardoin,- RN 
4 __ NVAud. de Erée 
Espagne’ hi ‘jad: Mita... 
Passive .… . 
Dette got ‚Falcanet: …'s 
ette getive. greg 
ee active eee 
Bet terde. : Ditof … 5 Seker 
né {Benque belge . . 
États-Unis ‚ Obligutians,de la A u : ee 
„Baurse. d Anvers dur Kotonbes. 

Métalliques, 5 99113}. —: Naples, 5 °%/ ». -—e, Ardaips, Sj 
Delite différée ancien, 7 # = Paagive, 5 Man. Lots de Îesse, 7 715 


ies 





pf MRS 


ed, nov. sle enn) 


pi4950. 


oe 





Na: les » Ë si * . je . … 
Pays-Ba S. 


ant eee 
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" as ARORA oa EE eden, pres ta Kourse (23 heures, ‘Sens variktidr.. er € ï je 

S Ie Bourse de Londreù dn 6 Kovembte. gek 

ve OCTEDES PAQDEROTS. ANAPEUR, |L 3 oto Cons. 100! — 24e Holl, G@ 3, 68m 5 0100 

EN EL ENTRR ro erpen IE 5/24, ‚Id. 307035 21.  Portug. tr, b5t. — Hapaos LAA vk 

ie td rar Rind í Ui d ls Bourse de Vienne du 2 Novembre; ai nit et 

ait m | A (A Erol À (A of  Métalliquee, 5 °/, 11U, — Dito, 4°/, 100 £. — Dito, B org, Forner 
“Te stink v rj} e UE Tt ee de? ld ik Je la Banque 1602. fs Ne 


Eda Kef itai TARD:. aktie, ‘de Rotterda 
le matin kad si bte dam, dE peo on” len DN li 
: S’adrepserà he: Seike: cer rn nf: viva Kotterd-irh.' > 26445 





